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PROCLAMATION 

DE  MESSIEURS 

L E S,  M A ï K Ê 

ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLE  DE  MONTAUBAN, 

Du  29  Mai  1790, 

Les  MAIRE  ET '-OFFICIERS  MUNICI- 

PAUX  : A tout  le  peuplé  8c  Habitans  de  cette  Ville. 
L’époque  heureufe  eR  arrivée  j un  %e  conciliateur 
nous  apportera  paix  , la  confiance  qu’il  infpire  aura 
encore  plus  de  pouvoir  que  l’autorité  qu’il  exerce. 

Nous  avions  annoncé  la  venue  de  M.  le  Baron 
DE  Verteuil  y 8c  tous  les  cœurs  s’ctoient  ouverts 
à l’èfpérance.  Peuple  ! ce  digne  envoyé  du  Roi  n’a 
pu  remplir  lui-même  une  mifiion  qui  étoit  chère  , 
& jamais  il  n’a  tant  déploré  l’épuifement  de  fes 
forces  , & 1 afFoiblilîèment  d’un  grand  âge  , qu’au 
moment  qu’ils  ont  empêché  l’efibr  de  fon  zèle,  Sc 
l’accompliirement  de  fes  vteux. 

• Le  bon  Roi  qui  nous  gouverne  , qui  connoît  & 
qui  lent  tous  nos  maux , ne  fait  choifîr  que  ceux 
qui  nous  retracent  8c  fon  amour  8c  iès  vertus  * 
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le  Repréfentant  qui-  vient  à vous , obtiendroit  par 
la  douce  perfuafion  , par  une  raifon  auffi  jufte  , 
qu’éclairée,  par  cette  franchifé  qui  a tant  d’em- 
pire fur  les  cœurs , il  obtiendroit  tout  ce  qu’il  a 
droit  d’ordonner. 

Déjà  le  détachement  Bordelois , par  1 influence 
du  pouvoir  royal  concerté  avec  l’augiifte  AlTembfee- 
nationale  , à fufpendu  la  marche  qui  pouvoir  alar-' 
mer.  JDes  ordres  précis  arrêtent  tout  mouvement 
ultérieur , & la  tranquillité  publique  éft  dans  vos 
mains.  Le  fort  de  la  Cité  ne  dépend  plus  que  de 
votre'confiancei  & qui  dé  vous  s’y  refuferoit , s’il 
avoir  entendu  les  paroles  touchantes , les  expref-- 
fions  du  plus  vif  intérêt  qui  ont  pénétré  nos  cœurs? 
Peuple  ! la  Commune  a fait  des  vœux  unanimes 
pour  l’entier  oubli  du  palTé. 

Non  : dans  une  Cité  où  tout  nous  rapproche 
Sç-nous  unit , où  nous  partageons  en  commun 
tous  les  bienfaits  de  la  terre  & du  ciel , le  bon- 


heur d’être  français  & concitoyens  , non  il  ne  peut 
exifter  des  ennemis  ^ ceux-là  feuls  le  feroient  qui 
poudroient  vous  le  perfuader  ; étouffons  dans  des 
embrallèmens  mutuels  tout  germe  de  difcorde;  qu’il 
ne  refte  parmi  nous  aucun  veftige  de  haine.  L’ar- 
mée Bordeloife  n’entendoit  vous  offrir  que  des 
fecours  , & fes  efforts  pour  ramener  la  paix.  Prou- 
vons que  la-paix  a pu  être  altérée , mais  qu’elle 
ne  tarde  pas  à fe  rétablir  parla  feule  pente  qm 
nous  y ramène.  A l’inftaut  que  vos  Concitoyens 
feront  libres  -,  à l’iiiftant  que  vos  defirs  5c  vc« 
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promeffes  feront  effeftuées  , dans  le  même  inftaht 
tout  appareil  d’armes  difparoîtra.  Vous  en  avez  le 
plus  refpeaable  & le  plus  fur  garant.  Celui  qui 
parle  au  nom  du  R6i  vous  le  promet. 

A-ces  causes  5 ouï  M.  LADE , Tréforier  de 
France,  Procureur  de  la  Commune. 

NOUS  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICI- 
PAUX , proclamons  & annonçons  à tous  les  Ci- 
toyens & peuple  de  cette  Ville  , l’heureux  retour 
de  la  paix  & de  !a  tranquillité  publique  ^ invitons 
à l’entier  oubli  des  caufes  des  malheurs  & de  dif- 
corde  ^ déclarons  que  tous  les  Citoyens  fans  dif- 
tinélion  , font  fous  la  proteélion  & fauve-garde  de 
la  Loi  & du  Roi. 

Prévenons  & avertilTons  tous  les  Citoyens  que 
le  moment  d’exécuter  la  délibération  du  19  du 
courant , qui  détermine  la  délivrance  de  ceux 
qu’une  fatale  journée  a retirés  du  fein  de  leurs 
familles  , & à laquelle  délibération  il  avoit  été 
poftérieurement  furfis  , eft  heureufement  arrivé  j 
qu’en  conféquence  lefdits  Citoyens  étant  rendus 
à la  liberté  , les  Décrets  de  l’AfTemblée  Nationale 
& les’ intentions  du  Roi  fe  trouveront  pleinement 
remplis. 

Sommes  en  outre  autorifés  , au  nom  de  Sa 
Majefté  , à déclarer  que  fout  fecours  ultérieur  ^ 
devenant  inutile , la  Garde  Nationale  Bordeloife  • 
& toute  troupe  armée  fe'  retirera. 

Le  calme  & la  paix  feront  donc  rétablis  ^ ils . 
légneroiit  dans  cette  Ville  , que  nos  veeux  & nos 
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foins  tendront  toujours  à préferver  de  tout  cé  qui 
pourroit  leur  donner  atteinte,  & fur-tout  par 
l’exeniple  de  la  confiance  & de  l’amitié-  fincère 
doivent  unir  des  frètes  Sc  les  e'nfans  d’une  même 
qui  partie.  > 

Fait  dans  le  Confiftoire  de  la  Maifon  Commune 
à Montauban , ce  29  mai  1790.  Signés  au  Regijîre  y 
CIEURAC,  Maire , DE  Gironde,  de  Reganhac," 
Teulieres  , Vialetes  d’Aignan  , Arnac  , 
BernOY  9 SatüR  , LAéARRIGUE  , Officiers  Muni^ 
cipaux ; Lade  , Procurei^  de  la  Commune'^  Martin, 
Secrétaire-Greffier,  I 
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Â MONTAUBAN, 

De  l’Imprimerie  de  Vincent  Teulieres  , Seul 
Imprimeur  du  Roi  &:  de  la  Municipalité. 


